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Roms : qui est victime de quoi ? 
 

Mais aussi une place inférieure à la femme, qui 
ne participe pas aux discussions, aux décisions 
du groupe.  
 Les enfants sont éduqués avec ce sens aigu 
de la liberté : l’adulte ne s’impose pas par son 
autorité, par un devoir d’obéissance. On favorise 
l’autonomie de l’enfant. Les enfants côtoient et 
vivent avec les adultes, ce qui leur procure un 
fort sentiment de sécurité psychologique. A 
partir de la classe du CM2, les études peuvent se 
faire par correspondance. Avant, les parents 
doivent prévenir les académies de leur arrivée, 
les enfants peuvent alors trouver une classe. 
 Depuis l’an 2000, la loi prévoit en France 
des terrains d’accueil pour tous les gens du 
voyage. Mais quand il y en a, ils sont souvent 
coincés entre une décharge et une autoroute. 
Voilà pourquoi certains s’installent ailleurs, sans 
autorisation. 
 Les Roms que l’Etat français expulse, mais 
aussi la Belgique ou l’Allemagne, ce sont les 
plus pauvres des pauvres : ils sont quelques 
dizaines de milliers -15 000 en France- à fuir la 
Roumanie, où l’histoire leur fait vivre aujour-
d’hui encore un très lourd héritage. Des po-
groms, des massacres où l’on envoie la popula-
tion contre eux, y ont lieu de nos jours. Ren-
voyés là-bas, beaucoup ne pensent qu’à revenir, 
et c’est leur droit, puisqu’on est en Europe. 
 Ce petit peuple très minoritaire, parce qu’il 
vit d’une manière plus ancienne, qu’il n’a pas 
suivi toutes les obligations de la vie dite 
« moderne », c’est lui qu’on désigne encore au 
21ème siècle, comme des gens à poursuivre, à 
suspecter. Il faut croire qu’en haut lieu, on ne 
sait plus comment faire pour faire oublier ce qui 
est criant, et qui devrait sauter aux yeux : c’est 
le système lui-même, le capitalisme, qui abîme 
toute la société, avec ses crises, ses soubresauts, 
son chômage, ses injustices. 
 

 Lorsque nous vivions en majorité à la 
campagne, l’on disait des Roms qu’ils sont des 
voleurs de poules. Aujourd’hui, on pense d’eux 
que ce sont des voleurs… tout court : pas de 
travail possible ! pas d’éducation des enfants ! 
 Les premiers Roms étaient partis d’Inde et 
sont arrivés en Europe au Moyen Age. Vers 
1450, les autorités, l’Eglise, les rois, les accusent 
de tous les maux : commerce avec le diable, can-
nibalisme, vol d’enfants… Ils ont un mode de vie 
différent : il est donc facile de les désigner au 
bon peuple comme responsables de ce qui ne va 
pas. Et les grands qui commandent la société les 
font fouetter, mutiler, les envoient aux galères. 
Le pire, c’est en Roumanie : là, on les réduit en 
esclavage, pendant 4 siècles. 
 Oui, il faut se méfier des mots : la Roumanie 
n’est pas leur pays. Rom est un mot sanscrit, qui 
veut dire Homme, de même que Sinti, 
Manouche. Ce sont les autres qui les appellent 
Tziganes, Bohémiens, Romanichels.  
 Ce qui dérange les autorités, c’est qu’ils se 
considèrent libres, qu’ils ne revendiquent pas une 
nation. Alors, partout, pendant des siècles, 
l’Eglise, les rois, puis les républiques et les 
systèmes soi-disant communistes, tous vont les 
obliger à ne plus bouger, à se sédentariser. Le 
régime nazi, sous Hitler, voudra les exterminer : 
il en tuera un demi million. L’Etat français, sous 
Pétain, y a collaboré.  
 Aujourd’hui, 95% des 10 ou 12 millions de 
Roms dans le monde, -260 000 en France- sont 
devenus sédentaires. 
 Au fil des décennies, ils sont devenus 
artisans, commerçants, ouvriers, fonctionnaires. 
Ceux restés nomades sont commerçants 
itinérants, font les marchés, l’import-export de 
voitures, se font réparateurs de machines à laver : 
ils choisissent une activité qu’ils peuvent arrêter 
quand ils veulent. 
 Les Roms se sont diversifiés selon les en-
droits où ils se retrouvent. Ils gardent plus ou 
moins dans leurs traditions une vie en 
communauté, un partage du fruit de leurs 
activités, une justice qui revient aux anciens. 
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